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NOTRE CONCOURS

Jacques OCÏÏS au " Cri de Liège "

Nous recevrons jusqu'à ce dimanche, à
midi, les réponses au concours du « Cri de
Liège ». Dès cette semaine, nous commen¬
cerons le dépouillement des trois cent et
quelques réponses qui nous ont -été en¬

voyées. (Aussi prions-nous nos aimables cor¬

respondants die patienter, si la publication
des résultats se fait attendue quelque peu.)
Dès à présent, pour répoindre au vœu de

nombreux lecteurs, nous allons augmenter
le nombre et l'intérêt de nos illustrations.
Cette modification représente, en réalité,

de louids sacrifices.

Mans, dès cette semaine, l'excellent cari¬
caturiste Jacques Ochs passe au « Cri de
Liège».
Chaque semaine, son crayon spirituel com¬

mentera l'actualité, pour le plus grand' plai¬
sir de nos lecteurs.
Les illusiti&tions par la photographie se¬

ront multipliées. Aussi espérons-nous que
nos lecteurs nous tiendront oompte de ces
efforts. Plus ils seront, pluis leur nombre et
le nombre die nos abonnés continuera à s'ac¬
croître, plus nous pourrons- tenir compte de
leurs désirs et les satisfaire.
C'est à eux dwic qu'il appartient de nous

répoindre et de nous encourager.

« LE CRI DE LIEGE. »

aigiBEiaiBigiBiBEiBiBigiBiBiaïaiï

ANNONCES :
ON TRAITE A FORFAIT.

La ligne (en chronique, 2e et 3e pages), 50 centimes. En échos, 3 fr.
Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus.

Défense de reproduire les articles sans citer la source.

Tribune Libre

Esquisse d'une histoire
du Mouvement wallon

' t'vuii'l'f'm.wl \\ ' ~,i 1
a été l'effort de quelques hommes clair¬
voyants, unis dans des sociétés locales
ou bataillant dans des revues et de pe¬
tits journaux. Le flamingantisme admi¬
nistratif fut le premier connu et suscita
d'abord des protestations wallonnes.
On accusait les Flamands de déchirer le
pacte de 1830, on se gaussait de leur
jargon. Très peu sentirent le besoin de
parler d'une Wallonie vivant sa vie pro¬
pre et distincte de la Flandre. Pendant
longtemps et encore après. .1905, la plu¬
part des Wallons ne comprirent pas le
flamingantisme. Ils le condamnaient en
bloc, comme l'agitation de quelques
profiteurs et illuminés, avides d'em¬
plois officiels. En Flandre d'ailleurs le
flamingantisme était loin de rencontrer
les sympathies dont il jouit aujour¬
d'hui. Il y eut une ligue wallonne dès
1877 à Bruxelles, une autre à Liège dès
1888 au lendemain de violents débats
parlementaires, dans lesquels Frère-
Orban et Bara avaient, avec énergie,
défendu les droits des Wallons. Des
congrès se réunirent à Bruxelles, à Na¬
mur, à- Liège, à Mons, en 1890, 1891,
1892 et 1893, Puis le Mouvement eut un
arrêt. On continuait à écrire et à ma¬

nifester à Liège, dans Wallonia, la
belle revue d'Oscar Colson, fondée en

.1893, à. la . nouvelle Ligue Wallonne
constituée en 1897 et présidée par Julien
Delaite. A Bruxelles, les frères Chai¬
naye, Hector et Achille, commencèrent
leur propagande, passionnée. A Paris,
Albert Mockel, l'ancien directeur de
La Wallonie., l'une des premières affir¬
mations wallonnes, n'oubliait pas la pe¬
tite patrie. Christian Beck réclamait en
19ÛO «l'autonomie wallonne sous un ré- 1
gime fëdératif » et le comte Albert du
Bois, annexionniste ardent, se mit à pu¬
blier des poèmes et des" traités : Belges
ou Français ?, la République impériale, I
la Neuvième Statue, qui scandalisèrent
les ignorants.
Il faut arriver au grand Congrès

wallon de Liège de 1905, pour voir le
Mouvement prendre conscience de ses
véritables destinées : tous les griefs de
la Wallonie furent examinés, ses res¬
sources et son originalité furent mis en
relief et l'on dressa un vaste programme
d'action wallonne.
Un Congrès, moins brillant, eut lieu

à Bruxelles en 1906, qui compléta ce¬
pendant l'œuvre de 1905. L'idée wal¬
lonne était désormais en marche.
Les années 1907 et 1908 virent naître

et mourir deux journaux de combat le
Réveil Wallon à Liège, l'Action Wal¬
lonne à Bruxelles, qui attirèrent cepen¬
dant l'attention des parlementaires sur
la Wallonie méconnue.
En 1910, comme une nouvelle loi

flamingante venait d'être votée, l'émi-
nent Wallon, Ministre d'Etat, Emile
Dupont, s'écria : «Vive la Séparation/»
Cette riposte héroïque eut un écho for¬
midable en Wallonie, attestant le tra¬
vail qui se faisait depuis quelque temps
dans les esprits. Au Congrès national
des œuvres intellectuelles de langue

française (i), qui eut lieu en septembre,
à Bruxelles, il fut décidé, après un
beau débat qui mit aux prises les frères
Chainaye et le député Royer, que les
électeurs seraient désormais invités à
n'accorder leurs suffrages qu'à des can¬
didats « défenseurs de la langue fran¬
çaise et décidés à repousser l'envahisse¬
ment flamingant ». Cette motion fit ré¬
fléchir pas mal de députés et attesta le
besoin d'action énergique qui s'empa¬
rait de la Wallonie. L'émotion s'ampli¬
fia encore en décembre 1910, lors d'un
fameux meeting d'Anvers, où trois fla¬
mingants notables, MM. Franck, libé¬
ral; Huysmans, socialiste, et Van Cau-
welaert, catholique, avaient fait le ser¬
ment d'imposer leurs vues à tout Gou¬
vernement, quel qu'il soit. Une cam¬
pagne de meetings protestataires remua
la Wallonie, de Liège à Tournai.
Ln mars 1911 parut, sous la signa¬

ture de l'auteur de cette notice, un pe¬
tit livre intitulé : Pour la Séparation,
premier exposé synthétique des griefs
et du programme wallons. On y criti¬
quait la thèse du français « langue de
cohésion nationale » et celle de la « li¬
berté des langues » et la nécessité
d'une action purement wallonne, cher¬
chant ses fins en Wallonie, y était affir¬
mée. Le 31 mars, une voix éloquente se
faisait entendre au Palais de Justice de
Bruxelles : Jules Destrée, entrant dans
le Mouvement wallon, prononçait dans
la série des conférences organisées par
le Jeune Barreau, un discours admira¬
ble, où il affirmait, avec force et colère,
l'impatience de la Wallonie d'être do¬
minée par une race étrangère.
Le grand orateur, artiste éminent,

organisait, la même année, l'Exposition
des Arts anciens du Flainaut, qui fut
une grandiose manifestation en l'hon¬
neur de l'Art Wallon et comme la révé¬
lation d'une nouvelle Wallonie.
Le Congrès des Amitiés françaises,

qui eut lieu en septembre, à Mons, et
1 inauguration du monument commémo-
ratif de la bataille dè Jemmappes, sou¬
lignèrent : encore le réveil de la petite
patrie.
Un ancien projet de détournement,

nax--le_im,I du..J..inif)ourtr. de; la Hcme
wallonne dés grands express internatio¬
naux, ayant été repris par le Gouverne¬
ment, une vigoureuse campagne de
meetings, fut organisée, dès novembre
1911, par la Ligue nationale anti-flamin¬
gante, présidée par Jean Roger. Elle
aboutit au grand cortège du 12 mai
1912, qui, avec ses douze-mille partici¬
pants, ses drapeaux et ses cartels re¬
vendicateurs., défila dans les rues de
Liège.
En juillet 1912, à Liège encore, un

nouveau Congrès wallon votait le prin¬
cipe séparatiste et décidait, pour en
étudier les moyens de réalisation,
qu'une assemblée permanente, composée
des délégués de toutes les régions wal¬
lonnes, serait formée dans le plus bref
délai : ainsi fut fondée l'Assemblée
wallonne, dont le secrétariat fut confié
à Jules Destrée.

Ce de)rnier, tout entier désormais
dans le mouvement, publia, en août
1912, une Lettre au Roi, véritable ré¬
quisitoire wallon, qui eut un retentisse¬
ment considérable.
Depuis lors, l'histoire du Mouvement

wallon est celle des travaux de l'Aj-
semblée wallonne, auxquels le dernier
Congrès wallon de Liège (juillet 1913)
s'est référé.
L'Assemblée comprenant environ 125

délégués, dont une bonne partie de dé¬
putés, sénateurs et mandataires provin¬
ciaux et communaux, s'est réunie déjà
dans les principales villes de Wallonie.
Elle a mis au point diverses questions :
celle de l'Université de Gand, celle de
la défense nationale et de l'emploi des
langues à l'armée.
Elle a décidé que le drapeau wallon

serait le Coq hardy, rouge sur champ
d'or; le cri de ralliement, Liberté, et la
devise, Wallon toujours!
L'Assemblée a son organe, La Dé¬

fense Wallonne, brochure de documen¬
tation, paraissant tous les mois.
Des ligues nouvelles ont vu le jour,

ces derniers temps, à Liège, à Verviers,
à Charleroi, à Namur, à Tournai, à
Braine-le-Comte, etc. Les manifesta¬
tions enthousiastes qui ont accompagné
la. Joyeuse Entrée du Roi, à Liège (13
juillet 1913) et à Mons (7 septembre
1913) ont montré, à ceux qui en dou¬
taient, la définitive popularité du Mou¬
vement wallon.

Voici, pour terminer, la liste des
principaux journaux, revues et travaux
consacrés au Mouvement wallon :

Journaux et revues :

Wallonia, revue mensuelle, 142, rue
Fond-Pirette, Liège, 6 francs l'an.
La Jeune Wallonie, mensuel, Marci¬

nelle, 5 francs l'an.
La Lutte Wallonne, journal hebdo¬

madaire, 69, rue du Marché, à Bruxel¬
les, 3 francs l'an.
La Défense Wallonne, organe men¬

suel de l'Assemblée Wallonne, 1 franc
l'an, à Marcinelle.
Le Coq Wallon, bi-mensuel, rue Des¬

trée, Marcinelle, 3 francs l'an.
Le Coq Hardy, mensuel, Falisolles

(Namur), 5 francs l'an.
(Voir aussi, pour la défense de la

langue française, L'Antiflamingant, bi¬
mensuel, 51, rue du Trône, Bruxelles,
3 francs l'an.)
Livres et brochures :

François André: Séparation admi¬
nistrative. Discours prononcé au Con¬
seil provincial du Hainaut. Frameries,
Dufrane-Friart, 1912.
Maurice Ansiaux : La Suprématie de

la langue française en Belgique. Edi¬
tion de la-Ligue nationale. . Bruxelles,
1912.
Hector Chainaye : Four la Cause wal¬

lonne. Discours prononcé au Congrès
de Liège 1905. Braine-l'Alleud, Pas-
tur....

.

Hector Chainaye : Pourquoi et com¬
ment les Wallons doivent combattre les
Flamingants. Discours du Congrès
d'Arlon 1908. Dechenne, Bruxelles.
E. Dauge : Contre la flaniandisation

de l'Université de Gand. Discours.pro¬
noncé à l'Union des Anciens.Etudiants.
Gand, Van Dosselaere, 1911.
Laurent Dechesne : La Wallonie |et

la question des races en Belgique. Rap¬
port du Congrès de 1905. Liège, Gnusé,
1905.
Laurent Dechesne : Les Finances

wallo-flaniandes. Rapport de l'Assem¬
blée wallonne. Liège, Vaillant, 1913.
Julien Delaite ; Le Français en'Wàl-

lonie et en Belgique. Rapt • >rt du Con¬
grès d'Arlon. Bruxelles, YVViss-"abruçh,
1Q08, _ -

j 111 ien Dê'iaite": Etude a'Un regmm
séparatiste en Belgique. Rapport du
Congrès de Liège 1912. Liège, Thône,
1912.
Jules Destrée : I^ettre au Roi sur la

séparation de la Wallonie et de la
Flandre. Bruxelles, Weissenbruch,
1912.
Albert du Bois : L*a République im¬

périale. Paris, Sansot, 1905.
— Le Catéchisme du Wallon.
—- Les Wallons. Paris, Sansot, 1908.
Emile Jennissen : Le Spectre alle¬

mand, suivi de France et Wallonie. Pa¬
ris, Sansot, 1906.

— Vers l'Humanité par la France.
Liège, Thône, 1910.

— Pour la Séparation. Liège, De-
soer, 1911.

— Le même sous forme de journal.
1911.

— Nouvelles édition de 1912, sous
forme de journal.

— Le Conflit des races en Belgique.
Rapport du Congrès de Mons 1911.
Maurice Wilmotte : L'Equation Fla¬

mand Belge. Belgique française. Bru¬
xelles, 1911.
Il faut ajouter à cette liste, d'ailleurs

incomplète, les précieux comptes rendus
des Congrès Wallons de Liège I9°5 et
de Liège 1912, des Congrès pour la
Culture et l'Extension de la langue
française de Liège I9°5, d'Arlon 1908
et de Bruxelles 1910, et du Congrès des
Amitiés Françaises de Mons 1911. On y
trouvera de nombreux et intéressants
rapports sur toutes les questions du
Mouvement wallon.

Emile JENNISSEN.

(1) Ce Congrès avait été décidé en 1908, à
Arlon, où se tenait le deuxième Congrès in¬
ternational pour la culture et l'extension de
la langue française. Hector Chainaye avait
voulu, à Arlon, obtenir un vote de blâme à
l'adresse des parlementaires belges traîtres
à la cause; mais la question préalable lui
fut opposée pour le motif que la réunion
était internationale.
Il n'est pas parlé ici de.s Congrès de l'As¬

sociation internationale pour la culture et
l'extension de la Langue française (Liège
1905, Arlon 1908, Gand 1913), dont l'in¬
fluence sur le Mouvement wallon est vo¬
lontairement nulle. Mais il faut noter qu'ils
sont l'œuvre des bons Wallons Christian
Beck. qui en fut l'initiateur, et Maurice Wil¬
motte qui en reste le président autorisé.

| auraient voulu adoucir cette liste par le
sourire d'une mignonne fillette.
D'autres ne j oyaient dans les filles que

des êtres bizarres et capricieux ; ils pen¬
saient aux femmes qu'elles seraient et,
victimes passées de l'éternel féminin, ils
ne voulaient que des garçons. dans la
maison future.
Et tous étaient furieux de se savoir

incapables de choisir, tous rageaient de
lie pouvoir prédire le fruit qu'ils obtien¬
draient. Le docteur Abrams de San
Francisco vient d'apporter à ce trou¬
blant problème une solution heureusement
délicate.
Dans un rapport lu à l'Association de

spondylotherapie (à vos souhaits) il a
signalé à ses collègues l'influence, possible
des couleurs sur le sexe des nouveaux-nés.
La trouvaille est drôle et elle est suscep¬
tible d'application diverses.
L'action des couleurs sur le système

nerveux est connue depuis longtemps ; on
sait que le rouge excite les taureaux et
l'on connait l'histoire de cette usine à

plaques photographiques où le directeur
dut faire enlever les carreaux rouges pour
cause dè moralité publique.
Le bleu calme les nerfs et l'azur d'un

ciel pur endort bien des douleurs ; le
jaune neutralise ou ridiculise et ceux qu'il
colore sont généralement des gens pai¬
sibles...
Des. estomacs sensibles se sont vus

remontés par les rayons violets et je con¬
nais des gens à qui la vue d'une page
blanche donne. immédiatement l'envie de
la salir.
Pressons-nous donc puisque c'est vrai,

entourons nos femmes de rouge pour les
garçons ; de bleu pour les filles ; faisons-
leur visiter des locaux socialistes ou pré¬
sentons-leur, en liberté, M. Louis Frai-

A lions chez les peintres quérir au mi¬
nium, du vermillon ou du cobalt ; gar¬
nissons nos fenêtres de dahlias, de bluets,
jouons la « Valse bleue » ou la « Chan¬
son rouge » et n'engageons plus de valet
de chambre s'il n'a au moins l'Ordre de
Léopold.
Apprenons par cœur des récits de

crimes, plongeons dans le sang répandu
nos mains avides de caresser des garçons
ou enduisons de bleu Reckitt le visage de
notre belle-mère qui veut une petite fille.
Maintenant, Madame, si vous aimez

mieux ne pas savoir, si vous préférez vous
enfoncer dans l'amusante angoisse de ce
qui va venir, entourez-vous de violet,
■mélange de bleu et de rouge, contemplez
des aubergines, allez voir Monseigneur
Ru tien, réclamez à M. Fallu de la Ba-
nière des palmes académiques ou admirez,
sous l'effort de vos mains gi acieiises, se
violacer la face dé votre époux apoplec¬
tique.
Mais pour Dieu, 11e me regardez .pas

ainsi car je sens le rouge me monter aux
joues et vous pourriez, Madame, en avoir

Teddy.

LES ARTISTES DE CHEZ NOUS

Les Peintres : Lucien LEJEUNE
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Attention a la couleur...

Un américain, qui n'est pas un hunto
riste, vient de résoudre un problème qui
intéressa longtemps une grande partie de
l'humanité.
Les gens qui à un moment de leur vie,

après avoir épuisé toutes les joies de l'exis¬
tence, hésitaient entre prendre femme ou
acheter un phonographe, se décidaient
souventpour le second appareil, à cause
des gosses.
Ils aimaient bien les enfants, ces braves

gens, mais ils n'auraient pas supporté
avoir six garçons à la file quand ils

' M. Lucien Lejeune.

Que chez nous les artistes éprouvent
grand'peine à vivre de leur art, c'est une
thèse qui se passe désormais de démonstra¬
tion : des arguments irréfutables, consacrés
par l'exemple de chaque jour parlent dou¬
loureusement dans l'esprit de tous. Pour s'as¬
surer^ la «matérielle», beaucoup se voient
obligés de consacrer leurs meilleures heures
à l'enseignement : souvent alors, l'artiste
se néglige, l'enthousiasme pâlit et les mille
tracasseries des occupations quotidiennes ré¬
duisent à la presque stérilité des talents qui
permettaient les plus belles espérances.
Pourtant lorsque celui qui est devenu un

«professeur», veut entretenir en lui .la. flam¬
me de sa jeunesse, lorsqu'il caresse encore
l'idéal de ses premières années, .n'est-ce pas
pour les défenseurs de notre art un devoir
bien défini que celui de faire connaître .pal
tout cette louable activité et d'en répandre
aux yeux de tous les. plus marquantes pro¬
ductions?
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LES QUATRE VENTS.
FEUX D'OCTOBRE

Sur les jardinets, entïe le fleuve et lu
route, la nuit descend. Des ombres s'agitent,
et soudain, au -pied de la haie, une flamme
jaillit. Les -pommes def terre arrachées, on
brûle les fanes sèches. De milliers de champs
montent à cette heure, les flammes claires,
la légère fumée, qui disent la récolte finie.
Dams le ciel assombri, le soleil traîne en¬

core les plis de son manteau. Vers le cou¬
chant, des brasiers rougeoient, sous la fumée
grise des nuages.
Voilà que, sur l'autre rhia, mille feux

montent à l'assaut des collines. Globes lai¬
teux où bleuit la lumière électrique : étoile
jaune dw gaz panache ardent des hauts-four-
neaux; sous le toit des halls immenses, flam¬
mes vertes, cramoisies, opalescentes, tous
les tons du cuivre, du feu et du soufre en
fusion, toutes les perles éblouissantes d'un
fantastique écrhi.
D'ans l'Ombre envahissante, le décor de la

féerie industrielle rutile, étincelle, flamboie,
Des gerbes de feu, des éclairs de lumière,
percent à tout moment le nuage de pourpre
qui flotte au-dessus d)és usines.
... Au pied 1îe la haie, quelques cendres

fument; au ciel, un coicf de vent, qui rabat
les fumées, laisse un moment scintiller de
timide étoiles.

GIROUETTE.

Les Terrils (dessin).

Lucien Lejeune, que nous présentons au¬
jourd'hui à nos lecteurs, est maître de des¬
sin à l'Académie des Beaux-Arts et da'ns les
Ecoles de la Ville. Il fut un des meilleurs
élèves de notre Aima Mater artistique, en
sortit porteur de plusieurs médailles et ob¬
tint dans la suite le prix Donnay. Ces dis¬
tinctions devaient lui
servir... à quitter Liège j
et à lui faciliter l'entrée
chez un décorateur de la
capitale, un des meil¬
leurs il est vrai. Plus
tard, quand un emploi
plus stable le rappela
chez nous, il put désor¬
mais consacrer ses loi¬
sirs à cultiver un ta¬
lent que ses maitrès lui
avaient si unanimement
reconnu.

Comme beaucoup de
nos artistes, c'est vers la
Meuse que Lucien Le¬
jeune se sentait attiré.
Ougrée, Seraing, cités
grouillantes et noires de
la banlieue, tentaient le
crayon du jeune Lié¬
geois. Certes, ce n'est
pas une poésie idyllique
que celle qui s'exhale de
ce pays du feu. Le fleuve
roule à nos pieds ses
eaux lourdes et glauques : elles ont des reflets
de métal oomme le regard étrange des mineurs
qui gagnent leurs foyers. Près de nous s'attar¬
dent quelques touffes d'herbe anémiée : la
berge est noire, molle et, comme en Flandre,
l'eau coule à pleins bords. Sur l'autre rive, les
terrils élèvent leurs digues sombres et fumeuses
que dominent, gigantesques et noirs, les
mille troncs de la forêt métallurgique. Là-
haut, des panaches gris, énormes et denses,
inondent l'atmosphère de leurs traînées lu¬
gubres qui vont se perdre dans les lointains,
où elles assombrissent davantage encore l'é-
charp; des horizons endeuillés. Parfois, au
milieu de ce morne décor, une flamboyante
coulée verse au flanc d'un terril son ruis¬
seau volcanique. Alors, que le soleil luise
ou que la nuit soit venue, l'aveuglante appa¬
rition donne à toute la contrée l'aspect hal¬
lucinant d'un paysage d'enfer.
Vraiment, un pays aussi riche en de telles

manifestations est bien digne d'inspirer nos
artistes : l'industrie, qui étale ici ses for¬
mes majestueuses, ^eut aussi, comme la na¬
ture agreste, avoir ses amants passionnés
et il n'est pas surprenant que la contempla¬
tion de tant de spectacles grandioses ait en¬
gendré la création d'œuvres puissantes et
belles.
Dans ces contrées d'obscur labeur, s'agite

une population des plus pittoresques. Cha¬
cun sait que dans ces usines, le travail ne
cesse jamais : à la fin du jour, de nouveaux
arrivants remplacent ceux qui quittent la be¬
sogne et les machines continuent leur va¬
carme dans la nuit. L'heure du changement
d'équipe est la plus favorable à l'observa¬
tion des gens de là-bas. Les uns s'en retour¬
nent au logis, la face enduite de poussiè¬
re grasse, l'outil enfoncé dans l'épaule' et
battant le sol de leurs souliers ferrés : nulle
gaîté n'illumine leur physionomie morose et

ils s'en vont comme d'autres s'en viennent,
du même pas lourd et résigné.
Voici l'instant choisi pour «croquer» une

impression ou pomir fixer l'allure d'un «type»
de. la contrée : ainsi naîtront des' pages vi¬
vantes et fortes où palpitera l'âme de nos
travailleurs.
Au. point de. vue de la couleur,, le gris do¬

mine toute autre teinte ; mais, danis cette, gri¬
saille même, il y a .unie variété, une finesse
de tons réellement attachante. Puis les oppo¬
sitions nombreuses, l'abondance du dessin
d.airrs la multiplicité des lignes, le jeu dut vent
dans les fumées, sont autant de sujets à . tr 'a-
diu::ire, aillant d'appels qui vont au métier
.de l'artiste.

Dans les premiers, .notre François Maré¬
chal a chanté avec Pampleur de .son talent
solide La puissance et la grandeur de nos
paysages usiniers. Il en a • magistralement
campé de nombreux types et nous a donné
sur la vie de ces humbles des aperçus*déci¬
sifs. ' . ;

. -
Lejeune n'a pas tenté d'imiter Maréchal.

Il a voulu traduire Simplement, sincèrement,
les émotions que lui suggérait cette mature
asservie par l'homme.
Voici les terrils sauvages' et miorines où

traînent en vingt endroits les bloc® de lave
solidifiée. Ils détachent au premier plan
leurs silhouettes- imposantes et sombres ; plus
loin, dans une sorte de vision, dans uine mê¬
lée de; brumes, -s'entrevoit l'enchevêtremient
noir 'des cheminées géantes et des vastes
usines.
Ailleurs, au. milieu de- la solitude forestiè¬

re, se dresse la masse formidable'd'une'au¬
tre de ces montagnes induîst'.rielles une grue
énorme la. surplombe et, tout autour, en
chevauchée fantastique, galopent les nuages
fougueux.
Puis, .dans, la tranquillité crépusculaire,

voilà l'ouvrier sains travail qui vient rôder.
Au loin, le gris des coteaux se' confond

mollement avec les muées, sombres du" ciel, lê
soir apporte son calme aux maigres campa¬
gnes tandis que des Clartés s'allument aux
us.rnesi prochaines. La nuit qui tombe semble
ouater les. bruits de l'ateliier et le rôdeur re¬
garde tristement les cheminées qui, se profi¬lent ^dains le lointain. Ce m'est pas la hainequi l'animé : on dirait que la vesp'rée a fait

descendre aussi la paix
dans son âme tumultu¬
euse. Et une grande fai¬
blesse le saisit, avec
un sourd désir de re¬

prendre auprès de ses
compagnons la besogne

vv,«'.'m!:r ra-a- pen¬
ser : il retient, il émeut
comme tout ce qui est
sincèrement conçu et
-sincèrement exprimé.
En parcourant l'œu¬

vre de l'artiste, beau¬
coup d'autres pages ont
sollicité notre attention,
Lucien Lejeune n'est
pas seulement un dessi¬
nateur habile, c'est aussi
un peintre de mérite

. dont le pinceau se plait
souvent à aviver les su¬

jets qu'évoqua le crayon.
C'est sûrement une toile
intéressante que ce
« Pays du Métal » où
l'artiste nous conte le

départ vers l'usine d'une famille de besogneux.
Dansi le décor fumeux, - transfiguré par la

coulée éblouissante, ils s'en vont, les rudes
plébéiens, ils se hâtent vers l'usine où les at¬
tend la tâche nourricière, vers la fournaise
où est marquée leur place dans le travail de
tous.

Le Titan (dessin).

L'œuvre fuit acquise en 1910 par le comité
de l'Exposition, de Charleroi sur les conseils
de M. Jules Destrée, notre éminent colla¬
borateur.

Le Rôdeur (dessin).

D'autres sites ..ont trouvé en Lucien Lejeu¬
ne u;n interprété heureux. De la mer, il rap-

\
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LE CRI DE LIEGE

LE « CRI DE LIÈGE » EST L'ORGANE OFFICIEL DE LA GARDE WALLONNE
porte chaque année de fraîches àmpressions
die plages et des évocations ensoleillées de
nos villages côtiens : tout cela formera bien¬
tôt de quoi, garnir les cimaises d'un salom-
net.
De cette jolie quantité de productions s'af¬

firme un élan continu vers l'art, un, désir
constant de faire beau. Et si parmi toutes
nous n'en avons choisi que quelques-unes,
c'est parce qu'elles représentent plus nette¬
ment l'artiste et parce qu'elles savent, da¬
vantage, exalter - mieux la terre et les gens
de chez nous.

HANSLY.

ÎAstÏNG
R O O M
RUECATHÉDRALE,é2 LIÈGE.

P0DR N0S HEROS

Souscription pour la commémoration de GEORGES KRINS, héros du " Titanic „
Sou® le patronage de : Meuse » ; A. Thuillier, directeur du «Journal
Mme la baronne de Waha, présidente de de Liège» ; J.Demarteau, directeur de la «Ga-

l'Union des Femmes de Wallonie; MM. Nie. zette de Liège»; Oscar Colson, directeur de
Coblet et Léon Troolet, députés de Liège; «Wallonia» ; Dr A. de Damseaux, ancien
le baron A. de Crawhez, bourgmestre de bourgmestre de Spa ; chanoine baron de La-
Spa; J. Delaite, .conseiller provincial et com- fontaine, curé-doyen de Spa; baron Hector
munal, président de la Ligue wallonne de de Sélys-Longchamps, président de la Gar-
Liége J. Roger, conseiller provincial, pré- de wallonne de Liège ; Samuel, professeur
siéent de la Ligue nationale antiflamiingan- au Conservatoire royal de Bruxelles, prési¬
te; Sylvain Dupuis, directeur du Conserva- dent de la Fédération des Artistes Musiicienis
toire royal de musique de Liège; chevalier de Belgique; N. Desart et L. Jihel, hommes
M. de Thier, Directeur du Journal « La de lettres.

Le Comité exécutif du Mémorial George
Krins s'est réuni dimanche. Il a examiné les
sept maquettes et projets' lui présentés.^
A l'unanimité, il a choisi, comime répon

darut le mieux aux intentions du Comité, le
projet portant la devise «Labor».

_

Ce projet, dont la hautetur d'exécution est
de trois mètres, comporte uin bloc de rocher
couronné de feuillage et portant le tnédail
lom die Georges Kriinis. A la base, des vagues
loulent le corps d'un musicien étraignant
d'une main soin violon.

L'ouverture dui pli cacheté a fait connaître
l'auteur : M. 'Fritz iHallein, architecte, rue
d'Angleur, 37, à Liège.
Nouis publierions la photographie de ce

beau projet. Rappelions quie les souscriptions
sont reçues au bureau, du journal et invitons
nos concitoyens! à hâter l'inauguration de ce
Mémorial. Cei juste hoimrhage rendu, à un
vaillant fils de Wallonie dotera notre ville
d'un, monument bien conçu, fort artistique
et peu encombrant, (ils me le sont pais tome!).

^ CouA Cu/
Paris la grand'ville, que chantait l'hom¬

me aux rubans verts, vient de démontrer
une fois d.e plus la stupidité dont l'homme,
d'aujourd'hui comme d'hier, peut se mon¬
trer susceptible en élevant un temple dédié
au culte Aintoiniste.
Les . quotidiens ont. rendu compte dé

l'inauguration par la mère Antoine: et
■narré 1'«éloquence silencieuse» de la brave
femme qui. si elle se sent imprégnée d'es¬
prit saint, me semble manquer totalement
d'esprit tout court.
Et voilà bien encore une preuve de l'é¬

ternelle superstition humaine. Nous n'avons
pas fait un pas depuis l'âge de pierre, où
notre ancêtre, vêtu de peaux de bêtes, s'in¬
clinait devant les idoles de bois brut et les
menhirs de la plaine celtique. Il y a, en
nous, un inépuisable besoin de foi et nous
devons seulement déplorer que ce ne soit
pas vers de plus hautes aspirations qu'elle
se tourne.
Car il faut bien se dire que les fanto¬

ches antoinistes ne sont que ridicules dans;
£euxA-§iOftPJie^J.Lsu^ CMAÎS
notique et alors, à quoi bon l'Antoinisme,
puisqu'on connaît la' suggestion ?
Leur costume, leurs prêches et le reste

de leurs manifestations extérieures sont de
la pâle comédie.
Nulle philosophie n'étaie leur croyance,

nul charme, nulle poésie ne pare leur dog¬
me. Les Antoinistes font sourire au même
titre que les adeptes de ce Zouave Jacob
(autre guérisseur), qui «ient ')e mourir \i
Paris et qui connut, à la fin du Second
Empire, une réelle curiosité. Lisez, par
curiosité, les inepties que contiennent les
brochures Antoinistes. C'est d'un enseigne¬
ment profond.
Pour prendre la Foule, il suffit d'une gros¬

se caisse vibrante et d'un charlatan clamant
d'incompréhensibles paroles.
Avec cela on édifie des temples et des par¬

lements; la Sottise de l'homme fait le reste.
Ne nous étonnons donc pas trop du succès

de l'Antoinisme, malgré l'aspect de crétins
du Père et de la Mère, malgré les railleries
dont nous les enveloppons et dont nous de¬
vons les envelopper, malgré l'air de croque-
morts des fervents et le creux de leurs textes.
Ils sont la. perpétuation de l'Adam primitif,
notre aïeul lourd et bestial qu'une pierre
brillante effraie, que le soleil affole, que le
feu tue parce qu'il les méconnaît. Ils sont la
Nature inconsciente, obstinée, instinctive. Ils
sont l'Ignorance et en dépit de tous les car¬
tels, de toutes les lois scolaires, de toutes les
assemblées législatives nous vivons encore
dans des Cavernes.

Louis JIHEL.

■(* 'l\

Chronique des Lettres wallonnes

A l'issue de la manifestation Jongen, à laBourse, des cris nombreux de « Vive la
Wallonie » ont étouffé de timides « Vive la
Belgique ». Les « âme-belgistes » et les te¬
nants-quand-même de l'unité nationale pour¬
raient ouvrir les oreilles. Au reste, la « Ga¬
zette de Liège » elle-même a entendu crier
« Vive la Wallonie », au passage du cortège.
Ajoutons — à sa louange — qu'elle s'abs¬

tient, depuis quelque temps, de ses déplora¬
bles pitreries à l'adresse du mouvement wal¬
lon. Ses propres amis auront réussi à lui faire
entendre raison.

& &
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Les Annuaires de nos Cercles littéraires
sont doublement précieux : ils résument
l'activité d'une année ; ils reflètent, en mê¬
me temps, les préoccupations dont s'inspi¬
rent nos auteurs et l'évolution actuelle de
la littérature wallonne. L'Annuaire des
« Djonnes Auteurs Walons » est digne de
ce Cercle, le plus actif et le plus fécond de
la région liégeoise. Louis Lagauche l'ouvre
par une énergique préface : il y retrace
l'année écoulée, affirme notre vitalité litté¬
raire. adresse aux jeunes talents un appel
qui sera entendu.
Trente-huit chansons et poèmes s'enla¬

cent en riche guirlande; sans doute, d'hum¬
bles mains apportent à la gerbe une fort
modeste offrande, j'ai relu, contée pour la
quantième fois ! l'ùiistoire du « P;tit andje
rêvolé». Mais il est ctes fleurs superbes, il

, .est des coroncs aux, parfums ^dSicatg..-,. .X&l:
rèye », de Lagauche; «As Walons», de
>L. Motmans ; « I.i vrêy' Boneûr », de J.
Sculier; « Sâhoin d'Amour » et surtout
« Pauve Rinri », de J. Snakers ; « Djeûs
d'èfant », de A. Crahay; « Oneûr â.s Tchan-
sioiiîs », de Léon Dighiaye, un jeune qui
promet et qui tiendra, s'il travaille; « l_i
Neurasténique », de H. Lemaître ; <c iri
«P'tite Catchète », de Ed. Plénus ; «No>e-
te », de l'excellent -chansonnier Steenebrug-
gen ; «Mi chère Tonton», de J. Maréchal ;
« Qwiand vosi djâs'rez wallon », de Antoine
Hoen.
Je. tiens à signaler, parmi les chansons,

avec «Pauve Hinri», dé J- Snakers, « Li
bê Mestré » et «Mi Patrèye », de Jules
Claskin. Les deux premières ont un char¬
me archaïque qjuii les apparente aiuxs très
vieilles complaintes françaises et, à la fois,
aux délicieux « Vis Respleûs » de notre
cher \ rindts. « Mi Patrèye » est — encore !
— un hymne patriotique. Il a cette rare
qualité de décrire, en trois strophes, les
aspects de la Wallonie. Au lieu des généra¬
lités coutumières, voici la campagne wal¬
lonne,, le pays industriel, la «belile iMeuise »
tour à tour évoqués avec autant de poésie
que de fidélité.
Aussi, de la chanson, passons-nous à la

poésie : «As Tiesses di Hoye» (P. Dainthi-
ne), « Nos' Coq » (F. Matagne) sont de vi¬
brants appels à l'union et à l'action wal¬
lonnes; « Pinsêyes », de Fl. Quaedvlieg ;
« Nut' d'Iviér», de J. Thiry ; «Al Sîze »,
die L. Mauibeuige : « Li Vwè dè Coûr », de
M. Turc, montrent la part de plus en plus
large 'que font à la poésie les auteurs du
terroir. De Jean Hannay, le « lauréat » de
cette année (j'insiste sur l'étymologie où il
y a «lauriers»), j'ai relu avec plaisir
« Come on s' sovint», au tour classique, et
« Djournêye di Plêve», si curieusement mo¬
derniste.

« Il y a, — écrivais-je voilà un an, — il
y a une jeune école, frémissante de tous
les espoirs, de tous les enthousiasmes de
la jeunesse. » Cette jeune école, elle gran¬
dit, elle s'affirme, et j'espère bien, quel¬
que jour, lui consacrer l'étude attentive
qu'elle mérite.

Julien FLAMEN T.

GREUZE FEeiT

Que de fois je l'ai vue en rêve!...
Ses yeux, ce sont les -plus beaux yeux,
Son front le -plus -pur des fronts d'Eve,
Son nés le plus voluptueux !...
Sa bouche doit être menteuse,
Car son sourire étreint mon cœur.

Elle a la voix ensorceleuse,
Et le geste provocateur !...
Ses cheveux, du plus pur ébène
Qui scintille au joyeux printemps,
Défieront peut-être l'haleine
Givreuse, implacable du temps!
Et j'adore son teint brunâtre,
Cachant les veines au sang chaud,
Le sang que recueillent les pâtres
Alanguis au long des coteaux.

N. DESART.

M Sylvain Dupuis a annoncé que la can-• tate de MM. Bodson et Jongen sera
prochainement exécutée au Conservatoire.

U ® P

Dans une récente interview, M. Braun,bourgmestre de Gand, a avoué que la
Wallonie, le Hainaut surtout, avait « boy¬
cotté » l'Exposition gantoise. Cette .absten¬
tion — toute spontanée, car aucun mot d'or¬
dre n'avait été donné — est d'autant plus si¬
gnificative.
C'est à ces faits que l'on juge de la .pro¬

fondeur et de la popularité du mouvement
antiflamingant.

U & &

Souffrez-vous de MAUX DE TÊTE, Ml.GRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve.
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.

Il § lif

M Louis Piérard vient de publier une étu-• de et des extraits de l'oeuvre d'Edouard
Wacken, un des premiers — et des meilleurs
— écrivains français de Liège.
Combien de Liégeois le connaissent ?

4? U U

A l'Ecole Libre de Musique.Le Comité directeur a fixé comme suit
les dates des concerts et auditions de l'Ecole:
Le samedi 15 novembre, à 8' 1/2 heures,

concert des professeurs ;
Le d;m.anche 11 décembre, à 3 1/2 heures,

distribution des prix et première audition d'é¬
lèves ;
Les dimanches 11 janvier, 8 février, 8 mars,

5 avril et 3 mai, à 3 1/2 heures, 2e, Se, 4e,
5e et 6e auditions d'élèves.
Ces séances ont lieu dans la salle de con¬

certs de l'Ecole, boulevard d'Avroy, 74.

^ U U

Alfred LANCE JUNIOR, chemisier, 15, ruedu Pont-d'lle, 15. — AGRANDISSE¬
MENT DES MAGASINS. — Solde sur tous
les articles.
Prochainement, les toutes dernières Nou-

» wttuwja U"C c. t x cvi- iOY
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SIMPE ISTWÈRE

Sonnet inédit

Grigwére aveût n'pitite bâcèle
Qu'il inmév' à l'adorâcion.
A ses oûy's noie n'èsteût pu bêle
Por lu l' l'aviséve on djowion.

Matins l'éwe, à l'Saint Dj'han, qu'est ficele
Li happa s'pauve pitit poyon.
Ossu dispôye cisse trisse novèle
I s'rindév' à Moiise tôt côp bon.

On djoû, dè l'sîse, » pinsa vèye
Divins les feûs qu'sî v'net mwrer,
L'âme di l'inmêye qu'el fév' plorer.

Et Vseul rigret di s'vikârêye.
Ossu pv r'jonde l'âme di si-èfant
Grigwére piqua n'tiesse ê corant.

1913. Louis LAGAUCHE.

M Léon Jongen va intenter un procès en«diffamation à un de nos confrères. Ce¬
lui-ci s'est permis de publier, comme étant
le portrait du Prix de Rome, une, tête de Sher¬
lock Holmes empruntée au cinéma (la récla¬
me n'est pas payée...)

ià &

Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.

N'en jetez plus...«La Meuse» nous gâte décidément.
L'autre jour, elle voyait au Théâtre commu¬
nal V^allon, des gens qui n'y, étaient pas.
Voilà que Mestré lui aussi! signale, à la réu¬
nion solennelle de l'Institut Oe France, une
lecture par le docteur Lucas Championniè-
re enterré la veille !
Il y a mieux : toujours d'après «La Meuse»,

notre ami Delaite a parlé, à Vervieris, du
mouvement wallon : «II a exposé la genèse
de ce mouvement, soutenu par le pangeroma-
i?isme.»
... la cour est pleine !

M
U lis ^

aison REGNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.
Téléph. 1406. — Petits Gruyères frais.

0 ys U

Complément direct et indirect, — Lettrepiquante d'un père de famille, à un con¬
frère bruxellois :

j'ai un fils de onze ans qui est en section
préparatoire à 1 école moyenne de X. Hier, je
lui taisais répéter sa leçon de grammaire fran¬
çaise (Grammaire française pair C... et G...
âse édition, 305e mille, prix De Keyn, recom¬
mandé par le gouvernement, etc.)
Et j'y lisais :
« Le 'Complément direct reçoit directement

l'action exprimée par lei verbe ; le complément
indirect ne la reçoit qu'indirectement. »

Ces définitions m'ont laissé rêveur et j'ai
voulu m'assurer si mon fils ava.t compris.

— Dans, la phrase suivante : «Pierre a flan¬
qué une gifle à Paul,» quelle est la fonction
de Paul ?
— Complément direct de a flanqué.
— Comment, complément direct?
— Mais oui, père, 'puisqu'il a reçu directe¬

ment liai gifle.
— Ah ! et quelle est la fonction die : gifle.
— Elle n'en a pas,, puisque la gifle n'a

rien reçu.

^ & &

les plus belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.

U ® Il

/ tinéma !
V Une statistique qui vient de paraître
nous .ap.prend ique Berlin compte actuellement
2©0 cinématographes ; si l'on ajoute ceux die
Potsdiam et de la banlieue, on arrive au chif¬
fre respectable de 420; Paris serait donc -dé¬
passé et de beaucoup même par la capitale
de l'Allemagne, mais il lui manquerait ce¬

pendant encore 60 cinémas pour pouvoir ri¬
valiser avec New-York, la ville au monde où
les cinémas sont le plus nombreulx. Mais
c'est en Belgique que les établissements die ne
genre l'emportent vu le chiffre de la popula¬
tion : pour ses S millions d'habitants elle a
651 cinémas ; Bruxelles en 'Compte 120 (718,000
habitants) ; il y auirait 2,000 cinématographes
piair toute l'Angleterre !

^ S3 ÇS

Un mot de M. G. Feydeau. — Feyde.au,l'auteur die la «Dame de chez Maxim»,
est un taciturne. Même dans les réunions de
camarades, il parle rarement ; mais, quand
il le fait, la qualité remplace la quantité. A
preuve ce mot, bien drôle, qu'il vient d'avoir.
C'était, à l'heure de l'apéritif, dans un ca¬

fé où se retrouvent die coutume à ce momenit
de lai journée, nombre de gens de théâtre.
Entre un acteur connu — mais connu, surtout
comme manquant de talent— dont un œil
s'entourait d'une large auréole bleue, résul¬
tat du contact du dit œil avec un corps dur
quelconque. Et Feydeau, regardant d'un air
apitoyé le «coquard» marquant le visage de
l'acteur, de lui dire, sur un ton de commisé¬
ration profonde :

— Le public devient bien méchant.

iî ^ &

Cabaret Wallon, boulevard de la Sauve-
nière, 6. — Tous les dimanches, de 7 heures
à minuit, Mlle Jenny Clerjan, les chanson¬
niers Vincent, Lagauche, Lemaître, Ledoux,
Soulier et Claskin (de Li Kpagnèye des
Tchansonîs Lîdgwês), Boon, Snackers, Wer-
rès, etc., dans leurs oeuvres.
Premier étage. Entrée libre,

U U II

"]%/■" œurs théâtrales du temps présent.Les annales judiciaires du commence¬
ment de l'année ont montré des dessous ori¬
ginaux des coulisses des théâtres de Paris.
Ici, c'était un auteur oui versait une somme
relativement importante chaque fois qu'on
jouait sa pièce, là, c'était un autre auteur
qui payait le cachet de Mme Réjane, cinq
cents francs par soir; le directeur qui rece
vait la somme oubliait d;e la donner à l'étoile
en représentation. Ailleurs, c'était un auteur
qui abandonnait tous ses droits et se char¬
geait par surcroît du paiement de la salle et
de l'éclairage. Ce sont là plaisirs de million¬
naires^ et comment voulez-vous que de sim
pies écrivains, qui n'ont que leur talent,
puissent lutter contre ces mœurs qui ne sont
pas tout à fait nouvelles ? Les directeurs
qui ont adopté ces manières commerciales
ne s'informent plus si un auteur dramatique
a^ du talent, mais s'il a un compte-courant
bien garni dans une grande banque.
Les mœurs théâtrales ont encore d'autres

côtés non moins curieux et guère plus relui,
sants. Ainsi, plusieurs chroniqueurs ont sou¬
ligné, à l'occasion de la rentrée, que les
quinze théâtres de Paris sont alimentés par
une douzaine d'auteurs qui sont pour la plu¬
part critiques dramatiques. Ces gaillards
s'arrangent pour ne trouver bonnes que les
pièces dont ils sont collaborateurs, celles de
leurs amis et alliés par des conventions plus
ou moins avouées. Quant aux autres, aux
simples écrivains qui ne font pas partie de
cette espèce de Syndicat, on ,est sûr de les
voir accablés sous des critiques de parti pris,
mauvaises, défavorables et méchantes.

i iî §

LE LIEVRE, pour être un plat exquis, se

prépare à la crème de la LAITERIE OFFER-
MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —

Téléphone 2433.
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Mlle Juliette Wihl, cette pianiste bruxelloi¬se .que l'on entendit à Liège l'hiver der¬
nier, est établie .à Berlin et attachée au con¬
servatoire Scharwenka. Elle vient d'être mise
à la tête de la classe de perfectionnement de
cet établissement la «Ausbildungclasse», ha¬
bituellement appelée la «classe des maîtres»
en Allemagne.

® M ®

ADUPARQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.

^ § 8

Sauvé par sa cbevelune. — Le célèbre vio¬loniste Ysaye possède urne chevelure lu¬
xuriante, .que pourrait lui envier un poète.
Cette magnifique toison qui orne la boîte
crânienne de l'illustre musicien lui fut, d'ail¬
leurs, d'un grand secours dans les circons¬
tances suivantes :

Ysaye; devait donner un grand, concert à
Denver, mais il .arriva en retard à l'hôtel et,
au moment d'enfiler soin habit, il s'aperçut
qu'il .n'avait plus de faïux-col ein bon état.
En raison de l'heure tardive, les, magasins
étaient déjà fermés et le violoniste s'adressa
au, propriétaire de l'hôtel. Ce dernier mit
s.es propres cols à la disposition du, musi¬
cien!. Amère ironie! Ysaye, qui possède un
cou de taureau, constata, au moment de l'es¬
sayage, que le col offert n'entourait même
pasi la, moitié de son cou, Vainement, on
chercha dans toute la maison : aucun, col
ne parvenait à enserrer la gorge puissante
du compositeur. Alors, Ysaye eut une inspi¬
ration. : il fendit en deux l'uni des cols, le
fit coudre, tant bien que mal, et masqua
artiistemeint avec ses longs cheveux cette ré¬
paration hâtive.
Le soir, Ysaye joua du violon avec son

talent habituel, et tout le monde garda la
conviction que l'illustre musicien, se faisait
blanchir à Londres !

LES THÉÂTRES

MUe Jane MADIAH, du Théâtre de la Renaissance.
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MAISON DESSARD, succ. Lochet=Renson-
net, rue Lulay, 20, Liège, tél. 88. -= Rentrée
des classes, Articles pour le dessin.
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Les Amitiés Françaises, association quivient d'entrer dans sa cinquième aminée
d'existence, recommencera bientôt sa campa¬
gne de conférences. Le vendredi 7 novembre,
en la sàlle académique de l'Université, M.
Brunot, professeur de la Sorbonne, parlera
d'un sujet très actuel : «Les Archives de la
Parole et la conservation du patois». Cette
conférence donnée avec la collaboration, die
notre vieille Société die Littérature wallonne,
siéra accompagnée d'expériences d'enregistre¬
ment et d'auditions phonographiques.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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L'Exposition Grétry, organisée dans leslocaux du Musée historique de M. Nico¬
las Manskopf, à F.rancfort-sur-Mein, s'est
ouverte le 24 septembre, jour anniversaire
de la mort du maître. Cette exposition com¬
prend 125 numéros. On peut y voir, entre

autres choses intéressantes, des portraits du
compositeur et de quelques-uns des interprè¬
tes de ses œuvres. L'exposition renferme des
premières éditions rares de plusieurs livrets
d'opéras du célèbre musicien, de ses « Mé¬
moires ou Essais sur la Musique » et de son
opuscule intitulé: «De la Vérité.» On y trouve
plusieurs lettres autographes, des affiches et
des billets de théâtre, et une histoire de la
vie et de l'œuvre de Grétry, qui fut lue à
l'Institut de France le 1er octobre 1814, un
an et six jours après la mort de l'artiste.
Bien entendu, les reproductions des maisons
où Grétry a demeuré ne manqueint pas. Il
y a, entre autres, la maison natale, rue des
Récollets, l'immeuble parisien situé au bou¬
levard des Italiens et la maison mortuaire
à Montmorency.
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A l'occasion des fêtes de la Toussaint, il

sera organisé, au départ de Bruxelles-Midi,
Cand-Sud et Anvers (gare centrale) un train
de plaisir pour Paris.
Les gares de Herbesthal, Verviers (Ouest),

Liège Guillemins, Huy, Namur, Tamines,
Châtelineau, Charleroi et Erquelines, délivre¬
ront également des billets à prix réduits
pour Paris. Les excursionnistes en prove¬
nance de ces localités seront admis jusque
Jeumont au train express 124, partant de
Liége-Guillemins à 11 h. 32; ils continue¬
ront ensuite par train 126 à 15 h. 16, pour
aller reprendre à Aulnoye, le train c9e plaisir
Bruxelles-Mons-Paris.
Le départ aura lieu le vendredi 31 octo¬

bre.
Le retour s'effectuera les 1er, 2, 3, 4 et

5 novembre, au choix des excursionnistes,
par les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.

Marny a aussi supérieurement dit et chanté
l'amour du romantique Rodolphe.
Mme Massin a retrouvé dans Mimi, l'im¬

pression qu'elle nous fit dans Marguerite.
Sa voix, très pure, très jolie, son excellente
diction, son jeu intelligent, discret, mais
très senti, ne peuvent que lui conquérir dé¬
finitivement tous les auditeurs de bonne
foi.

« Mireille » avait précédé « La Vie de Bo¬
hême», avec pour protagonistes principaux
Mlle Maria Noens et M. Willemsen.
Monter pour la première fois de sa vie sur

une scène, dans «Mireille», à Liège, et sans
répétitions préalables, implique de la témé¬
rité. Aussi, l'épreuve, pour Mlle Noens, ne
fut pas concluante. Nous avons admiré, au
Jardin, cet été, la joliesse de sa voix, sonJ'îF ...
esçellente et brillante vocalisation. De tout
cela, que nous est-il resté ? Un timbre doux
et friis. une voix jétranglée par la neur. di¬
saient les uns ; par fine mauvaise émission
disaient les autres !
Ceci prouve que Mlle Noens doit, avant

tout, rechercher un engagement qui la met¬
te en contact fréquent avec le public. Elle
vaincra alors, à la scène comme au con¬
cert. Sa diction, sa voix parlée, sa mimique
l'sont irréprochables, et elle a le don scé-
j nique de l'émotion.

Nous ne reviendrons pas sur nos d'ires
précédents concernant M. Willemsen. Sa
voix fut très jolie dans Vincent. Ne pourrait-
il travailler attentivement son débit, sa mi¬
mique ; c'est un professeur de déclamation,
de comédie qu'il faudrait à cet artiste pour
une mise au point que les seuls enseigne¬
ments de la déclamation lyrique ne lui don¬
neront pas.
Ourias, c'était Vilette; et voilà bien le,

triomphe de la mise au point vocale et scé-
nique, du parler ferme, souple, où tous les
effets portent. Et ce puissant bouvier de Ca¬
margue, brutalement passionné, fut hier un
Lescaut bravache, retors, «talon rouge» de
bas étage. Le bel artiste !

C. VILLENEUVE.

* * *

AU GYMNASE

Nous voici arrivés (tout passe) aux derniè¬
res représentations de «La chaste Suzanne»
et la pièce marche toujours comme aux pre¬
miers soirs.

C'était donc, le mtoment de rendre une
nouvelle visite à M. Chabance et de lui rap¬
peler la promesse qu'il nous avait faite, au
début de la saison ; et voici les. renseigne¬
ments qu'il a bien voulu nous donner, sur
ce que sera l'année 1913-1914 au Théâtre du
Gymnase.
Vendredi prochain, 7 novembre, M. Cha-

bance nous présentera sa troupe de comédie
dans «Oiseaux de Passage)) qui fut créée au
théâtre Antoine et y remporta un succès très
flatteur ; la pièce est de MM. M. Donnay et
L. Descaves et ne peut manquer, à mon avis
d'intéresser énormément notre public.
Suivra «la Passerelle», de MM. Francis de

Croisset et Fred. Gressac, qui fut, naguère,
l'occasion pour Mlle Suzanne Goldstein,
d'une délicieuse création, que les habitués
du Gymnase n'ont, j'en suis sûr,pas oubliée
Puis, «Mon ami Teddy», de MM. André

Rivoire et Lucien Besnard, une comédie fai¬
te toute de finesse et de délicate observation.
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AU ROYAL

Nous commenceronis ce compte-rendu heb¬
domadaire par la représentation de «Manon»,
donnée en gala, aveic le concours de Mlle
Marchai. Il est regrettable que la saison, soit
prématurée pour les galas : le public mon¬
dain, celui qui garnit les premières loges,
les 'baignoiresi, les balcons, est encore ab¬
sent.
Il y avait pourtant des mélomanes: dans la

salle : ilsi ne duirent pas regretter leur soi¬
rée. En vérité, ce fut superbe !
Le triomphateur, ce fut, une fois de plus,

le ténor Marny. Quelle belle voix ! quelle
scienc e affinée ! quelle émotion comimunlica-
tiv.e du timbre! quelle grandeur dans la li¬
gne d'interprétation !
H prend conscience du sauccès et de lui-

même : l'autorité du jeune artiste se dévelop¬
pe, grandissante, à éhaquie représientatioin.
Mlle Marchai, lmi donna une superbe ré¬

plique dans l,a scène de Saint-Sulpioe.
Ëlle dépense, sans compter, un organe

très généreux, où l'extrême force a de l'é¬
clat, et la. dtoiuoeuir du charme.
Et puis, surtout, Mlle Marchai est^ belle,

gracieuse, comédienne adroite et exubérante.
Disons encore que M. Huberty a tracé, du

Comte des Grieux, une noble silhouette,
qu'accentue son chant vraiment parfait.
Bonne interprétation des petits rôles, et

brillante mise en scène. L'orchestre a va¬
leureusement traduit sa part. La. phalange
est assez belle pour que tout le monde, y
compris son chef, lui pardonne une erreur
de page, ainsi qu'il s'en produisit dans le
ballet.

LA VIE DE BOHEME

Mardi, réunissait l'admirable quaituor
masculin qui devait valoir salle comble à la
Direction, ayant su le grouper: MM. Marny,
Vilette, Huberty et Becker y sont extraordi¬
naires de verve, de fantaisie, de gaîté. M.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS de danse. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 39, rue des Augustins.

I? I? I?

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

® ® &

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

3VEJLXIM Vis à, vis le Royal =^=
== Téléphone 4064

Le « GRILL-ROOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7 Téléphone 1272
RUE SAINT - SÉVERIN, 47 Téléphone 1281

Quant aux spectacles suivants, ils seront
choisis parmi les pièces suivantes ;on verra
par leur nomenclature, que M. Chabance
s'est assuré un menu copieux, dans lequel il
pourra puiser à l'aise.
L'Avenir, La Parisienne, La Tante Léon-

tine, Château Historique, La Rabouilleuse,
Francs-Maçons, La Souris, Vieil Heidelberg.
Les Romanesques, Les bonnes relations, l'En¬
fant du Miracle, Prête moi ta Femme, Amou¬
reuse, Mlle de la Seiglière, les Dragées
d'Hercule, le Marquis de Priola, l'Enfant de
ma sœur, Mme Mongodin, le Bonheur, Mes¬
dames, Simone, Main gauche, Triplepatte,
l'Exilée, Amants, le Baptême, la Dame aux
Camélias, Arsène Lupin, Papillon, dit Lyon¬
nais le Juste, Sherlock) Holmes.
Une Femme passa. — Poil de Carotte. —-

Georgette Lemeunier. — Les Maris de
Léontine, etc.

***

En tournées : «Cœur de Française», le
«Minaret», «Cyrano de Bergerac», 1'«Habit
Vert», la «Vierge folle». Tartarin sur les
Alpes», etc.

***

Comme nous l'avons annoncé, déjà, les
galas de la Comédie Française continue¬
ront • les deux spectacles de novembre sont
dès à présent, fixés au mercredi 12 et au
lundi 24 Pour le premier, la Maison de Mo¬
lière interpétera : «Vouloir» qui est la
dernière création de la Gomedie Française.

Et voici le tableau de la troupe : MM.
Albert Charny (régisseur général) ; A Mar-
nay, Bourbon, J. Sky, Gautier, Tressy,
Favières, Dorigny. Dalbert, Salomel, Alco-
ver, Bruis, Buttiens.
Mmes Madeleine Bray, Raymonde

ville, Simone Charlier, Marie-Louise Vois,
Lise Berthiei. Louise Dufau; Lily Mou-
net, Irène du Chays, Jamme, Germaine Mo-
ny.
Plusieurs de ces artistes nous sont con¬

nus. ^yant déjà fait campagne chez nous;
nous aurons, d'ici peu, l'occasion de juger
les autres. ,v ,

Quant à M. Chabance, sa première ba¬
taille a été une victoire; ce nous est une
raison de lui accorder large crédit ; ce nous
est un motif de lui souhaiter bonne chance.
Nous l'attendons avec confiance.

Jean FLORES.

* * *

AU PAVILLON DE FLORE

La troupe wallonne du Pavillon nous a
présentté, cette semaine, une toa't heureuse
exécution de : «Oit bon Côp ai spaie,» joyeu¬
se comedie de Maurice i'eclexs.
Au sujet de i'œuvre, on pourrait se de-

mainder s'il était bien nécessaire '0/écrire troio
actes pour traiter un sujet aussi mince : le
scénario eût pu, nous semble-t-il, tenir par¬
faitement en un acte. Cela ne signifie pas
que la pièce contienne des longueurs, mais
qu'elle renferme une quantité de 'détails qui,
s'ils servent à étoffer la maigreur du thème
principal, s'éloignants passablement de ce
thème et nous le font uin peu perdre die vue.
De là, à. dire que ces accessoires sont dé¬
pourvus d'intérêt et qu'ils n'amusent pas le
spectateur, il y a loin; cependant, ce sont des
hors-d'œuvires qui nuisentt à l'unité du sujet
et qui pourraient faire tort à la pièce, si
elle venait à être mai défendue.
Heureusement, les pensionnaires de M.

Brenu l'ont interprétée avec le plus auègre
brio et ils oint mis un tel soin, à nous faire
rire, qu'ils nous onit empècne de pemsei.
M. brasseur assumait la lourde ttâcne de

reprendre le rôle de JNicaisse, crée par le re-|
gretté Gilbert tfoiland. Sans .avoir le pnysi
que favorable de son prédécesseur, f inter¬
prète d aujourd'hui a su nous donner ûu pej-
somnage une physionomie des plus réjouis¬
santes, paterne et conciliante, que nulle char-
gré, et nulle dureté ne sont venues eniacj.er.
Le rôle d'Evrard Labeye fut interprété; par

M. Streei, qui l'a créé, avec une verve enva¬
hissante, une abondance autoritaire réelle¬
ment remarquables.
MM. Roussiau et Defays sont deux jeunes

premiers touit à fait intéressants.
Mme Collette, créatrice du rôle de Ta-

tène, s'y .affirm,e comédienne experte et cap¬
tivante : elle exprime les crauntes conti¬
nuelles e)t les prétentions tyranniques de son
héroïne avec , un naturel parfait.
Enfin, Mlle Demeuse est une Niinie aima¬

ble et mutine à souhait.
fous les interprètes ont donné l'impres¬

sion d'urne entière possession de leurs moyens
et leur jeu a copieusement réjoui l'audi¬
toire.
Des gens difficiles pourraient critiquer le

décor dont le luxe éclatant se comprend mal
chez des personnes qui se plaignent sans
cesse des difficultés de la vie.
Mais allez donc contenter tout le monde !

LES MOULINS QUI CHANTENT

A l'heure ou paraitra çente chronique, les
derniers accords, de «i-a veuve joyeuse» se
seront tus dans la salle et sur ia scene ou
pavillon. .La tée Variété, pourvoyeuse du suc¬
cès, sera passée dans le vieux théâtre <1'lou¬
tre-Meuse et, de sa bagueue enenantee, eue
aura faut s'envoler veis les .réduits omDreux
toutes tes merveilles qui entourèrent 1a pres¬
tigieuse iVlissia. iù la jolie veuve elle-même
aura quitté soin tastueux paaaene poui| la
gracieuse coitte de la /.élaindaise. dépour¬
vue de son riche manteau, elle vienara
« oans sa jupe arrondie en calice de Heur »
au milieu du rustique estaminet de Middel-
turg .entendre les propos galants de ses
nombreux admirateurs. Et le Danilo de la
veille coiffera le feutre mou du peintre Henri
et Popoff fumera l'énorme pipe <iu vieux
Bourgmestre. Tous les habits noirs auront
endossé les vesites rapiécées et toutes les jo¬
lies valseuses s'en iront attendre, en frais
bonnet, leurs amoureux sous l'aile des mou¬
lins. Et les sabots joyeux remplaceront les
pantoufles de soie et le vent de la Mer du
Nord agitera les frises dentelées.
Puis une petite Nèle inconnue nous dira

la. naïve légende d'amour et les moulins
chanteront pour couronner sa tendresse.
Et nous retournerons en foule écouter les

entraînantes harmonies et contempler, dans
toute leur verdoyante splendeur, les. plaines
ensoleillées de la Hollande au ciel léger.

Jean VALGRUINE-
* * *

A LA RENAISSANCE

A LA GAILLARDE

La revue de la Renaissance est toujours
pour les Liégeois un événement attendu. On
ne conçoit pas M. Woeste sans sa loi, ni M.
Fraigneux sans • son sourire. De même la
Renaissance sans la revue ne serait plus la
Renaissance et donc, pour ne point faillir à
la tradition, MM. Préval et Dassy nous don¬
nent cette année une revue au titre bien lo¬
cal de «A la Gaillarde».
C'était samedi dernier la première et la

revue semble avoir pris d'emblée son envol
vers la centième.
L'auteur M. Nello Breteuil a eu. la main

heureuse et a très habilement établi sa re¬
vue. Les scènes sont spirituelles et amu
santés. On y reconnaît aisément un travail
bien fait, qui ne réclame pas la moindre re¬
touche.
D'actualité et toute vivante, la Revue nous

promène dans les endroits connus de la ville.
Au Prologue, M. Pauliès, le compère, dé¬

barque de Paris et vient visiter Liège.
Mlle Rebeyrol, la Commère qui personni¬

fie la Gaillarde, notre petite fleur wallonne,
lui servira de cicerone.
Bien qu'il ne fasse pas son petit tour en

automobile àl'instar de M. Poincaré, le
compère voit quand même du pays, et com¬
ment ! une scène sur le cinéma moral le
transporte au Paradis. MM. Biscot et Boris
personnifient nos bons ancêtres Adam et

Mlles Jane Madiah, Toscan et Dubas sont
die jolie® et gracieuses artistes. Si elles
manquent un peu de voix, elles ont par con¬
tre de bien jolies frimousses et c'est ce qu'il
faut dans une revue.
Mlle Sorème est dans son élément dans la

partie wallonne. Douée d'une jolie voix, elle
s'acquitte à merveille de ses différents rôles.

Wallon toujours- 3e acte, finale de la Revue A LA GAILLARDE, de MM. Breteuil et Préval.

Eve. Quand Biscot est là, ça va et ce n'est
pas du vulgaire chiqué. Aussi voyons-nous
Adam et Eve esquisser un pas de tango,
scène des plus comiques.
Ensuite, le fameux collier de perles nous

donne l'occasion d'admirer en Mlle ■ Jane
Madiah une vraie petite perle. Mlle Madiah
est bien jolie et elle le sait bien, car ellr;
s'employe si gentiment, que l'on ine s'aper-

M. Donat Wagemer, un autre artiste bien
connu des scènes, liégeoise, remporte égale¬
ment sa part d!e succès. Il sait mettre en re¬
lief les moindres détails de ses rôles et com¬
me toujours se montre un artiste complet.
Biscot a conquis droit de cité à Liège et

une revue sans Biscot ne serait plus une re¬
vue. A lui seul, il en ferait une et ferait en¬
core rire les spectateurs du, premier au der-

Gloire à Grètry. — Finale du 2'"e acte.

çoit guère que les perles... même maquil¬
lées n'ont pas beaucoup de voix.
Le passage de la Mehara est l'occasion

d'une scène comique ou Mlle Nade Martiny
et M. Donat Wagener excellent. Biscot se
distingue suivant son habitude et suscite
une hilarité irrésistible dans ses rôles de
l'afficheur, de Penèye, d'Ursus, etc.

mer acte.
Mlle Valdys est une petite artiste délurée,

très consciencieuse et ne manquant pas de
talent.
MM. Halleux, Blossier, Boris, se produi¬

sent tour à tour et ne soulèvent pas la
moindre critique.
Comme attractions, mou savons les huit

THEATRE COMMUNAL WALLON

Devant un nombreux public, s'est donné,
dimanche dern.er, la seconde représentation
de «les frés Mathonet» ; l'œuvre attachan¬
te et littéraire de MM. J. et A. Legrand a
retrouvé tout le succès de la première. MM.
Loncin, Broka, Loos et Bar ont partagé,
avec Mme Mariette Ledent, des applaudis¬
sement. mérités.
Après, l'intermède accoutumé vint la pre¬

mière de « Maladèye di Rintîs ». Ces. deux
actes de Clément Déom ont copieusement
diverti l'auditoire. Ils ne feront pas oublier
«Il est mwért » ni «Nos allans al Campa¬
gne. » Le premier acte — le meilleur — a
des trouvailles et des scènes fort bien ob-
setyées.; le second sombre dans le vaude¬
ville le" plus débridé et se termine sans nul
souci de la vraisemblance. M. Déom sem¬
ble avoir voulu désopiler les rates bénévo¬
les. il y a réussi dimanche, il y réussira
longtemps encore ; ne lui cherchons pas
querelle et bénissons sa louable intention.

Nous, sommes au. lendemain d'un ban¬
quet. Doné Laguesse et Dadite, sa femme,
ont mal aux cheveux Les voilà décidés à
fermer boutique et à vivre de leurs rentes.
Uin voisin Servâ Rawète, vient fort à pro¬
pos, leur démontrer qu'un, soupirant tourne
autour de leur fille. Voici — tombant à pic

• le docteur Cwègnon ; Servâ sur la foi du
persuasif docteur, se croit atteint d'un rhu¬
matisme imaginaire.
Entre enfin. Henri Detombay, le soupirant

annoncé, qui vient demander «l'intrèye». Lui
aussi est allé au banquet ; comme Doné et
Dadite, il lutte en vain contre le sommeil.
Tous trois finissent .par s'endormir, au
grand désespoir de Térèsie.
Mais les Laguesse, rentiers, s'eninuyent

de leur oisiveté. Ils ne savent employer leurs
loisirs ; hypooondres, atrabilaires., ils chas¬
sent et le «galant» de Térèise et le fidèle
Servâ. Le spectre de la mort prochaine les
hainte. Le docteur Ciwègnoin, survenu, abon¬
de dans leur sens : une potion miraculeuse
peut encore les sauver. Servâ la leur admi¬
nistre à girand renfort de 'grimace®. Cwè¬
gnon les guérit de leuirs. maux imaginaires :
il les fait rire, chanter, danser...
Bref, on rappelle Hinri, oin remercie Ser¬

vâ ; tout est bien...
L'interpréta,tion. a été héroïque. On ne

peut être plus vrai, plus «nature» que Mme
Legrain et M. Broka, au premier acte ;
on n,e peut tirer meilleur parti, non. plus, des
folies du seoond acte. M. Loos a eu des mi¬
nes, des intonations ahurissantes. M. Bar
avait l'autorité nécessaire au: rôle du doc¬
teur Cwègnon. Mlle Loncin et M. Pirard
font un joli couple d'amoureux transis.

J- F.
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Courrier des Théâtres

Ballet anglais du ie'' acte : The Ryners Girls.
Conter les diférentes étapes de la «Gail¬

larde» serait un peu long et elles auront
plus de saveur à être vues qu'à être relatées.
La Revue est bien- montée et est ronde¬

ment menée. L'adaptation musicale est de
M. G. Lhoir. Si les airs s'adaptent bien au
scénario, ils gagneraient, toutefois, à être
par moments plus entraînants. Quelques
chansons aux refrains connus ne gâteraien
en rien la revue. Bien au contraire.
M. Pauliès est un jeune compère, qui pos-

Reyners Girls., jeunes et trépdantes. Elles se
produisent dans trois jolis ballets et rem¬
portent une large part de succès.
Toutefois, elles ont un organe un peu

brutal, surtout dans l'unique chant qu'elles
veulent bien nous donner et elles gagne¬
raient à le changer. Il y a quantité d'airs
anglais, agréables et entraînants, qui ne
pourraient que leur faciliter le chant et
je leur conseille d'en choisir un et même
deux à notre intention.

Mme Yerna et son mari, le ténor Putzani,
\ iennent de débuter au grand théâtre de Lille
dans « Manon ». Ils sont engagés en rempla¬
cement de Mme Massart et du ténor Tavello,
qui ont résilié.
La basse noble M. Maas, .qui remplaçait M.

Kardec au Théâtre Royal d'Anvers, n'a pas
réussi. On assure que M. Corin a définitive¬
ment engagé M. Legros, pour tenir l'emploi.
MM. Massin et Duchâtel ont enfin résilié

Mmes Van Geldar et Delville, absolument in¬
suffisantes dans, leur emploi.

Mme Donalson est engagée en qualité de
première chanteuse légère et débutera le mar¬
di é novembre.
Mlle Jeanne Bourgeois, de l'Opéra Comi¬

que, va chanter « Carmen » au Théâtre d'An¬
vers avec le ténor Girod.
En .attendant l'engagement d'une dugazon

galli-mairié, MM. Massin et Duchâtel pour¬
raient nous faire entendre cette artiste très
intéressante.
Le baryton Edmond Louis n'a pas réussi

à Gand, où il a du résilier. Il est remplacé
par le baryton Bérody.
Au même théâtre, la basse chantante Cor-

raze et le baryton d'opéra comique Brigodiot
vont également être remplacés.
Au Royal d'Aiwers on monte des cabales

injustifiées contre des artistes de premier or¬
dre fêtés pourtant par tous les abonnés et
habitués du théâtre.
Que dirait-on, à Liège, de semblables pro¬

cédés, alors que les critiques justifiées adres¬
sées à ses artistes résiliés déplaisent à la
direction.

LE VIEIL AMATEUR.

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 61/2 h Dimanche 2 Novembre Rideau 7 heures

officiel

Ouverture par VOrchestre.

Maladeye di Rintis
Comèdeie di 2 akes di M. C. DÉOM (Primeie).

Personèdjes : Doné Laguesse, MM. L. Broka ; Servâs Rawète, J. Loos ;
M. Cwègnon, H. Bar ; Hinri Detombay, D. Pirard ; Dadite Laguesse,
Mmes Alice Legrain ; Tèrése, G. Loncin.

INTERMÈDE

MM. L. Bastin, Truc di buveu, A. Boon.

Ch. Demany, Noss' vix Walon, J. Duysenx.
DD. Pirard, Li Pélèrinèdje, A. Boon.

E. Hanson, Dji riéve co, S. Radoux.

Mme M. Ledent, Les Esclaves, H. de Bruyn.
M. J. Loos, Li crapante di m'fré, Ch. Steenebruggen.

GRAND SUCCES LI HHTE ÛRAND SUCCES

Comèdey' di 3 ac's da L. Broka èt J. Loos.

Personèdjes : Djâque Hèlin, MM. Loncin ; Pière, E. Hanson ; Lè}'oii,
H. Bar ; Djhan, L. Broka ; Jef Vandeyoukeberg, J. Loos ; Bonfi, L. Bas-
tin ; On tchèron, DD. Pirard ; Hinri, Lamberty ; Mèliye, Mm's M. Ledent ;
Anna, G. Loncin.
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Cycles LASSON
Les meilleurs !
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Scène de Quo Vadis, 2me acte.
sède tout ce qu'il faut pour réussir. Avec un
.petit peu plus d'entrain, il sera tout à fait
dans soin rôle.
Quant à la Commère, c'est Mlle Blanche

Rebeyrol, des Folies Bergère de Paris.
Mlle Niade Martiny est peut-être la meil¬

leure de toute la troupe. Elle possède une
jolie vioix et sait tirer un excellent parti de
ses différents rôles.

Les décors sont de M. Braeckman, le
peintre bien connu. Ils représentent la rue
de l'Université, la place du Théâtre, le pa¬
norama de Liège et le quai de Maestricht
(avec la rectification de la Meuse.)
Bref, on s'amuse à la Renaissance et les

artistes feront encore rire pendant de longs
soirs à venir.

L'HOMME DE CHEZ MAXIM.

LE CRI DE LIEGE est l'organe
officiel du « Motor=Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot=
bail Association. »
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Football
Matches du 26 octobre. — Résultats :

DIVISION I

Beerschot A. C. 2 — Racing C. B. 1.
C. S. Brugeois 2 — Union S. G. 1.
Léopold Club 4 — Sfiiaindard C. L. 0.
Darmg C. L. 2 — R. C. Gand 0.
A. A. Gantoise 4 — Antwerp F. C. 3.
C. S. Verviétois 3 — F. C. Brugeois, 1,

PROMOTION

F. C. Mal'inois o — Excelsior S. C. 1.
U'ccle Sport 6 — Stade Louvain 0.
S. C. Andeirlecht 3 — F. C. Liégeois 1.

Excelsior Hasselt 1 — Tilleur F. C. 0.
F. C. Bressoux 4 ■— Lyra 1.
R. C. Malines 7 —- S.. C. Courtrai 2.

Comme on petit en juger, des quatre Clubs
locaux, le F. C. Bressoux est seul à sauver
l'honneur liégeois. Les trois autres Clubs
continuent à connaître la pâle défaite.
A tout seigneur tout honneur.
Le F. C. Bressoux se débarrasse assez

aisément de Lyra, qui, p.ar ;sa victoire . d.u
dimanche précédent, arrivait en, notre ville
précédé d'une réputation un peu flatteuse.
Le beau résultat obtenu par le Club local est
dû principalement au retour en forme de sa
ligine d'attaque., qui fit, dimanche, son meil¬
leur match de la saison.
A Cdinte, les bleus et rouges, qui mat-

chaieint Anderlecht, furent défaits par 3 à 1.
par suite d'une déveine persistante, qui les
empêcha au premier time de s'assurer un

léger avantage qu'ils méritaient et les pri¬
va des services oie leur excellent center naïf
iienson, et au second time n.e leur permit
pâs de convertir un oe leurs nombreux shorts
au goal.
L'équipe liégeoise a néanmoins fourni un

bon maton et peut espérer des résultats plus
iieureux dans l'avenir. Quant à l'équipé an-
derlecntoise, elle pratique uni jeu oe coupe,
ûasé sur une délense de poids. Sterckvai s'y
distingua et le keeper lut servi par une
veine insensée et par les montants et latte du
goal, qui lui furent des .acolytes d'une uti¬
lité incontestable.
Au Léopold, le Standart, par suite d'une

première îaute de la défense, se laisse em¬
piler 4 goals au 1er time et se ressaisit âu
second, mais sans pouvoir traduire ein goais
une supériorité indiscutable.
Tilleur nous revient de Hasselt avec une

défaite de 1 à 0. Ce .résultat n'est pas fait
pour amoindrir l'intérêt que suscite la. lutte
des lanternes rouges de Promotion pour évi¬
ter la fatale descenlte.
Les matches officiels seront interrompus

pendant les jours de la. Toussaint pour per¬
mettre certaines rencontres internaitionales.
C'est .au terrain du C. S. Verviétois que

se déroulera le premier match entre,pays. Ce
match attirera probablement, à Verviers, tous
les sportsmen de la région et sera l'occasion
d'une première victoire pour nos représen¬
tants najtionâux. Inutile de décrire l'enthori-
siasme que suscitera ce grand, eveint au
ground du C. S. et ce sera pour ce Club lsi
dignie récompense des efforts incessants
qu'il fait pour la. propagation de notre beau
sport dans la région.

A Bruxelles, nous aurons le/ match an¬
nuel : Bruxelles-London-League qui, chaqv.e
année, constitue une des plus belles exhibi¬
tions de football de la saison.
Enfin, la Métropole verra se disputer le

match Ânvers-Rotterdam, qui est considéré
par tous comme le dernier galop d'essai en*
tre nos voisins du Nord et nos joueurs avaint
les grands matches Hollande-Belgique.

. Jean GOOSSENS.

A l'Union Sportive
LA JOURNEE DU 26 OCTOBRE

Nombreuse assistance au terrain de l'U¬
nion. Le match de division II Unioin-Seraing
a tenu tout ce qu'il promettait. Les. deux
équipés écaiient au grand complet. Après quel
ques minutes de jeu, Seraing marque. Près
qu'immédiatement après l'Union égalise
puis domine jusqu'à 1a lin, du 1er time, sans
cependant modiuer le score. Au second .ti¬
me, deux joueurs unionistes, blessés doi¬
vent quitter le terrain eit Seramg prend
l'avance. L'Union est réduite à t) nommes,
mais pas pour longtemps. Le referee, pour
des vétilles, exclut, exclut encore deux
joueurs. Dès lors, le match se réduit à un
duel entre les 7 survivants de l'union et le
team serésien, celui-ci, cependant, ne réussit
plus à augmenter son avance et le match
se termine, laissant. Seraing vainqueur par
2 à 1
A Seraing, le centre avant, le demi-droit

et les haives se sont distingués. A l'union
la défense fut excellente, l'attaque — surtout
les 2 extérieurs —■ fut faible. A la décharge
de l'extérieur droit, disons que, touché des
le début de la partie, il dut se borner à figu
rer sur le terrain jusqu'au moment ou il
lut forcé de se retirer.
Voilà donc perdu un match qu'il eut été

très possible oe gagner. L'attaque est, pour
une grande part, cause de cette délaite, où
est le jeu qu elle nous avait montré à £ le-
ron'r rourquioi ces grandes passes, ces vo
lees, en .présence d'adversaires pnu® grands
et pius. louiids r qu'est aevenu ie .siang-rroma
des uamancneis précédents r je-ne sais, je ne
veux vo,i.r 1a qu. une de ces ' irrégularités de
îorme comme 11 S'en présente si souvent au
looiDbah. .Le repos de d,imain,citie proenam y
portera remède, j'en suis sur, et, le 9 uovem-
ore, r Uimon- reviendra de Uoinain, avec les ï
points.

*
* *

Je regrette de devoir réitérer, aui sujet de
l'aroirre, les réflexions que j enieitais tum.au-
cne dernier à propos du. ,m,atcn £ leTon-union,.
Monsieur Picard est de lia meme classe que
Monsieur Harondar : la, petite, toute pente
classe. Allons, Messieurs du, Comité des Ar¬
bitres, vous disposez d'une jolie galerie de
phénomènes, je le reconnais ; mais il est
temps d'y porter uo sérieux coup de balai .

ils ont mérité leur retraite. Si vous leur ac¬
cordez trop de valeur pouir vous en débar¬
rasser, rangez-les sur votre étagère et ne les
laissez plus sortir : ce serait dommage s'ils
venaient à s'abîmer. Ou bien encore, orga¬
nisez à leur intention des matches humoris¬
tiques où ils pourront donner «bbre cours à
leur verve et à leur fantaisie, expulser suc¬
cessivement tous les joueurs' et rester maî¬
tres absolus sur le terrain.
«Et s'il n'en, reste qu'un, je serai celui-là».
Vous ferez recette. Le public y viendra vo¬

lontiers, pour rire ; il sera content, parce
qu'il aura vu ce qu'il s'attendait à vooir. Tan¬
dis que maintenant, venu, pour assister à une
partie sérieuse, il s'en retourne, déçu et un
peu fâché, sans se poser le traditionnel «De
qui se moque-t-on, ici ?» En effet, il a com¬
pris qu'on s'est moqué de tout : des joueurs,
du sport, et de lui, le bon public, le public
payant, qui a vu un cheveur s'incruster dans

les friandises qu'il s'apprêtait à déguster.

La scolaire, incomplète', se fait battre 3-0
par Bressoux F.-iC. Dans les circonstances où
le match s'est joué, les bases d'appréciation
manquent. Nous nous abstiendrons de tout
commentaire. Nous ferons de même en ce

qui concerne la lie division, qui rapporte
die Huy F. C. urne victoire de 8-0, tout en
constatant cependant que cette équipe, soli¬
dement cramponnée a la première place
qu'elle -occupe dans sa série, ne paraît nul¬
lement disposée à la lâcher de sitôt, et sans
se défendre. T. E. T.

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suce- di VANDERGHTEN
81 B. Estra-Deui-Ponts, Liège

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

AU CORSET GRACIEUX

7, rue du Pont d'Ile
L.IÉQE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
C3AIND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité 3e £orsei sur mesure
RÉPARATIONS

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce dé calvitie com¬
plète.
Aux gens que.la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
2oà.54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por¬
taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de ro
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
Ï.îiO If (luron

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G. BECKER DEV1LIU 9, rue de sIDSb, 9, liËGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette. 6 ;
M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ;
M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins;
M. Julien Falize,gociant né et coiffeur, 73. rue
des Guillemins ; M. François Plum, 34. rue
Grètry ; M-, Charles de Mâzières, rue du Jar¬
din Botanique, 35.



LE CRI DE LIEGE

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LaGRANDE FABRIQUEdeBAS
20, rue du Pot d'Or

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JULIUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

GRANDE CHEMISERIE

Case réservée

aux

BAINS GRÉTRYl

\î ; ' «Sf ' * " ''•> - ' ~ >>• ,.v 1

24, Boulevard Sauvenière

G.P.
(Georges Petit)

cree,

imagine,

conçoit

Sa grande Spécialité :

Lumineux pour Stores

Rien ne surpasse

CREME LANGE
donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait \
disparaître gerçures, crevasses, boutons,

rougeurs, taches de rousseur.

Dans toutes les Pharmacies

Programmes des Théâtres
sar*m

CINEMA ROYAL (RÉÛINA)
Programme du 3i Octobre au 6 Novembre

LAIS'B, original contralto.
QRANVAL, chanteur fantaisiste. \

Les Gaietés de l'Escadron
Comédie-bouffe en 3 parties

d'après l'œuvre célèbre âe Georges Courteline

UNE enUSE eÉLÈBRE
Drame émouvant en 3 parties, tiré du roman de Gabriel

et les Dernières Nouveautés

Du 7 au 16 novembre içi3 :

L'ENVHHISSEMENT
Episode tragique de la guerre 1870-71

WINTERGHRTEN

LES DARBON=NODART
Bruel, le comique préféré des Liégeois.
Hendricka et son bossu, attraction.
Moga, diseur.
Les Hermanos Besson, danseurs.

Cinéma

LA mORSURE, drame en 2 parties.
LE RENDEZ-VOUS. par Max Linder.

Théâtre Royal de Liège
Direction : MM. MASSIN et DUCHATEL

TOUS LES SOIRS, à 7 1/2 heures
Sauf les Mardis et Jeudis

LE VOYAGE DE SUZETTE
pièce a grand spectacle en 8 actes et 12 tableaux

de mm. dtjrt7 et h. chivot

Suzette, MmesDeCock; Paquita, Montamat; Cora, Heuse;
La Rosalba, Montini. — Verduron, MM. Druart; André, Ter-
many; Pinsonnet, Andriani; Giraflor, Marcev; Zéphiris,
Carlier; Corricopoulos, Materne; Caboul, Melkv; Sélini,
Galère; Carlos, Mareska;' Kaleb, Dubois; Hamecl, Delbus-
haye. - 30 Danseuses. — ATTRACTIONS DIVERSES.

LIES EHGELOTTI
Les plus petits danseurs du monde.

THEATRE TRIANON-PATHE
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du lr au 6 Novembre 1913.

Le Baiser Suprême.
L'Ambassadrice, comédie en 3 parties.
Rigadin Napoléon, scène comique.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS :

A la Gaillarde
Grande revue locale

CIRQUE AMÉRICAIN
RUE LONHIENNE

La Troupe Perezoff (12 personnes).
Lionel et Lilians, travail aérien.

Zorleys=Bros, exercices incroyables.
La Famille Cardinale, art équestre.

Clowns et Augustes, etc., etc.

FOURRURES

M. Schadewitz-Cattier
10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.

VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

LIEGE

Remise à domicile Téléphone 1406

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expeeto-
ranites en font un amtiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIE CE

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A LIEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marques

Téléphone 4001

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

Tous les soirs, à 8 heures, jusqu'au Dimanche 2 Novembre |

LÀ CHASTE SDUIflE
The Girl in the Taxi

Opérette en 3 actes de MM. Mars et Desvallières
Musique de Jean Gilbert.

Distribution ;

Le Baron des Aubrais . . . . . MM. Tréville.
Hubert . Jacques Vitry.
René Boislurette H. Arbell.
Pomarel . . J. Borel.
Alexis. Jean Sky.
Charencey G. Tressy.
Suzanne' Mmes Gabrielle Naude.
Jacqueline L de Landresse.
Delphine Sim Charlier.
Rose Lily Mounet.
Irma J. Léontia.
Paillasson Lison Pont}'.

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Faucoiinier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Modem ©ffice
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE

MACHINES A CALCULER

Place de l'Université, 5, LIEGE
Téléphone 392

■ ■ ■

Réparations COPIES Traductions

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BREND (2e année) Rideau : 8 h.

Tous les Soirs

LES MOULINS Qlll CHANTENT
Opérette en 3 actes

Bureau : 5 1/2 h. SAMEDI 1« NOVEMBRE Rideau : 6 h.
PAUVE POÈTE et MA TANTE NANÈTE
On terminera par « Les Moulins qui chantent»
Bureau : 5 3/4 h. DIMANCHE 2 NOVEMBRE Rideau : 6 1/4 h.
En matinée : LES MOULINS QUI CHANTENT
En soirée : GRAND PERE BALTBAZAR et DRI L'TEULE
On ta minera par « Les Moulins qui chantent»

LUNDI 3 NOVEMBRE, à 6 h. 3/4
Madame Lagasse — A chaque mârihâ s'clâ

Les Moulins qui chantent
MARDI 4 NOVEMBRE, soirée populaire à moitié prix

Les Esclaves Rose d'ardjint — On bon cop di spale
MERCREDI 5 NOVEMBRE et jours suivants

Les Moulins qui chantent
Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA

PIÈGE INFAME
Scène dramatique, Vitagraph, en 2 parties.

Les Petits contrebandiers.

Gavroche au pensionnat.
A travers les Montagnes rocheuses.

Spectacle de famille
Séances permanentes, de 2 à n 1/2 heures, orchestre

sous la direction de M. V. Keyzeleer.

8CALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3j4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou¬
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner¬
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LA RÉGENCE, 22
des magasins A. WISERen :

VOYEZ NOS ÉTALAGES

Orfèvrerie d'Hrt

Albert BLEIDT
Paul TISCHMEYER, Suce.

Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, LIEGE

Maison fondée en 1877

Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,
FANTAISIE ET DE MÉNAGE

Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

| Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE & C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351g

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

-Y

Bigarades
KHAIilFAS

Théâtre Astoria-Ginémal
F>1ace cLtjl Th.éâ.tre

Programme du 24 au 30 octobre

LesGaietés de l'Escadronl
Adaptation cinématographique,

Vaudeville de G. Courteline, en 3 actes.

PARFUMERIE GREN0VILLE
paris

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & Cte
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Snlreprise Générale de pitrerie

Tamagne ^
Téléphone 462

Sncadremenîs
"©iîrau^ cT@ri

reres

Rue &nclré--Duittonf, 4 et
Hue des Prémontrés, 4>

Opposition permanente âe peintures

7£
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